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CHAPITRE XIV

Suite du discours d'adieu: Le Christ et Dieu le Père (yy. 1-12a). - Le Chri~t et ses
apÔtres ('y. 12b-24). - De la paix dans l'Esprit saint) yy. 25-31).

1. Que votre cœur ne se. trouble 1. Non turbetur cor vestrum. Cre- 1
pas.. Vous .croyez en Dieu; croyez ditis in Deum: et ïn me credite. i
aUSSI en 1ll01.

2. .Dans la maison de mon Père, 2. ln domo Patris mei mansiones
il y a beaucoup de demeures; si cela multre sunt. Si quo minus, dixis~em
n'était je vous l'aurais dit, car je vais vobis: quià vado parare vobis 10-
vous préparer une place. , " C\lm,.

fj. Le Christ et Die~ ~ Père. xrv,1'-1Z.. (notamment S" Cyrille, Nonnus, Théophy-

- lacte; Euthymlus), ft des commentateurs
. « Lisez le chapitre XIV, a: dit Bossuet. et moderllcs, traduisent deux fois de suite le

vous y irouverei des profondeurs à faire grec Tt!O"TEVETE par l'impératif: croyez en
trembler». Méditations sur l'Evangile, Dieu et croyez en moi. Et rien de plus légi-
LXXVII" jour. Profopdeurs étonnantes, en time au pomt de vue du contexte et de la
effet, su,; l'éternité bienheureuse, sur l'au- grammâire; Néanmoins, la traduction de la
guste Trinité, sur la natUre divine de Jésus- Vulgate donne plus de force et plus de solen-
Christ. Pour rassurer et consoler les ni té à la pensé!J. Jésus établit d'abord un
apotres, que l'annonce de la séparation a fait: Vous croyez en Dieu; puis il en tire
vivement émus" Jésus va exciter de toutes cette juste conséquence: et in me (avec
manières leur espérance. Ille fait (avec ùn emphase) credite. Comme s'il disait: Mon
accent de tendresse non moins saisissant Père et moi nous soin mes solidaires l'un de
que l.,'élévation de la pensée... Le dévelop- l'autre,' à cause de notre parfaite unité. ~i
pement est d'une incomparable beauté). vous avez confiance en lui, vous pouvez pa-
Le C~mus', La vie de N..S. Jé&us-Christ, reillement vous fier àmQi, {:ar notre puis-
t. 11, p. 244. Il leur donne d'abord, dallS ce sance est la même.

. paragraphe, la certitude d'une réunion 2. - Pour faire pénétrer cette con.fiance
, future. C'est au .ciel, auprès de son Père, plus avant dans leurs cœurs troublés, II leur

qu'il retourne, et il préparera là-haut une rappelle la vraie signification de sa 1l10rt :
pl~ce à ses ~isciples; d'ailieurs,}1 y tendra p.our lu,i, .mourir c'est aller pre~dre posses-
luI-même un Jour les chercher mdlvlduelle- sIon du ciel. ~ ln domo Patrzs mez. Plus
ment. pour les introduire à cette place haut, Il, 16, Jésus e~ployait la même
d'honneur. Aprèl! avoir expolié ces pensées locution pour designer le temple de Jéru8a-
(yy. 1-4), il les développ~ en répondant à lem, qui était en réalité le palais de Jéhova
deux questtons posées par S. Thomas sur la terre j ici, c'est évidemment le ciel
(yy. 5-7), el par S. Philippe (yy. 8-12a). qu'il désigne, le, lieu du divin séjour. Cf. Ps.

CRAP. xIv.--:.1.- La formule x!x' EI7Ç~ 'ôo'ç II. 4; xxxu,"'13, 14; Is. LXV]']]', 15; Matth. v,
IJ.tX61)TtX" &UTOO, qu'on trouve dans quelques 34; VI, 9. --' Mansiones muttœ sune. Détail
documelits, a été certainement interpolée.' pittoresque. QU~llé simplicité de langage- Non turbetur, IJ.~ mp!X0"0"É0"6", : expression pour exprimer les idées les plus hautes!

très énergique. Plusieurs incidents étaient La ré$idence du Seigneur ressemble à ces
venus coup sur coup alarmer, bouleverser résidences princières où il y a beaucoup
les disciples depuis quelques instants: la d'appartements, où l'on e8t sûr, par consé-
dénonciation du traître, la nouvelle du àé- quent, de trouver de la place pour ious J
part de leur Maître, la prédiction du renie- \X!XVtx, oÉçtX0"6tXt Xtx, vlJ.âç, Euthymius. Que les
ment de S. Pierre. Ils pressentaiem enfin qjle apôtres derneurentdonc dans la paix f Déjà.
des évènements tragiques étalent imminents. Tertullien ajoutait cette autre déduction:
Cor vestrum; le cœur, ce siège perpétuel « Quomodo mullre mansiones apud Patrf)m,
des angoisses et des troubles. - Crediti,ç si non pro varietate meritorum.1 Q!lomodo
in Deum. Premier motif de calme : une par- et stella distabit in gloria, nisi pro diversi.
faite confianGe, soit en Dieu, soit en.l.ui- tate radiorum.1 ». L'idée est belle et exacte,
même. Beaucoup d'anciens interprètes grecs et les anciBns écrivains eCcclésia,stiques ~'ont
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3: Et. si abiero, et prreparavero 3. Et lors~e je m'en serai allé

V?blS locurn : iterum venio, et acci- et que je vous aurai préparé une
plam vos ad meipsurn, ut ubi 'sum place, je reviendrai et je vous pren-
ego, et vos sitis. drai avec moi, ~.fin que là où je suis

VQus soyez aUSSI..
,C : ' ' "~',:; c

~ sou.vent répétée à pro.pos de ce passage; ~ominibus, n~que prius unquam caro puru~
mais elle n y est pas directement contenue. ilium ac sanctlsslmum angeJorum locum trl- .
La pensée principale est bien marquée par verat, sed primus ascensum ad illud Christus
le substantif ~Oy.." de ~éYEtY) demeurer nobis instauravit, mûdumque eo ascendendi
«< mansio », d'où nous avons fait «mai- carni tradidit, primitias veluti quasdam mor- .
son J» -: il s'agit avant tout d'une demeure tuorum et in terra Jacentium seipsum offe-
permanente. Moy.., n'apparait qu'ici et au rens Deo acPatri, et primus homo manifes-
1. 23 dans .le Nouveau Testament. - Si quo tatus iis qui in cœlo sunt ». S. Cyrille d'A-
minus (El oé ~1t, s'il en était autrement), lex., h. 1.
dixissem vobis quia... Cette ligne est un 3..-:- Et si abiero; Èay n'exprime nulle-
peu obscure, et elle a reçu un assez grand ment un doute, une hypothèse, mais un ri-
nombre d'explications diverses. 10 C'est de la sultat, comme au passage XII, ii2. - Et
partic?le q.uia (8:'1) que vient principalement prœparavero vobis io(:um. Jésus réitère
la d~lhcu.lt.e, et tel est le motIf préalable de eette pensée consolante, pour y rattacher une
sa disparitIon dans quelques manuscrits grecs autre perspective d'avenIr plus.coneolante
~N, r, .!l, A, etc., et la Recepta) : on l'aura encore. La conjonction xcxl est cert~inement
supprimée pour alléger la phrase; mais elle authentique, quoique omise par les manus-
est aussi bien garantie que possible, car on crlts1\...!l, etc. Ici et au". 2, le grec renvoie
la trouve dans les meilleurs documents (N, le prQnom ,';~ty après ..61toy, de manière
A, B, C, D, K, L, X, il, les versionsj etc.). à l'accentuer davantage. - IIerum venio. Le
20 Quelques commentateurs donllent un tour présent. est pittoresque et ajoute à la certi-
interrogatIf: S'il n'en était pas ainsi, vous tude de la promesse. « Iterum » fait allusion à
aurais-je dit que je vais vous préparer une l'avènement antérieur de l'Incarnation. - Et
place? Dans ce cal;, Jésu& ferait allusion à accipiam vos. « Remarquez le changement.
une ~arole .qu'i,1 avait antérieurement pro- . detemps. Les rJ)ot~ ad meipsum (1tpàç È~cxu'r6y)
noncee. ~als ou est cette parole? On ne la marquent une unIon à la personne même de
trouve Dl dans S. Jean ni dans 1eR synopti- Jésus, içlée que contenait déjà le ve' be
ques. 30 Selon d'autres, le quia est récitatif, 1tCXpcxÀ",%~CXt, je prendrai auprès. Après une
à la façon hébraïque, ainsi qu'il arrive si courte séparation, les apôtres devaient donc
souvent dans le quatrième évangile. « Si retrouver, et d'unetaçon beaucoup plus in-
non essent in domo. Patris mei mansiones time, cette présence bien aimée dont ils
multre, dixissem utique vobis ire me eo, ut avaient goûté les charmes durant trois ans.
vobls locum prrepararem, ne forte occupa- On voit par là que la promesse « iterum
retur ». C'est le sentiment de S. Augustin, venio» ne doit pas s'entendre de la fin des
du V. Béde, AtC. Toutefois, Maldonat a rai- tj!mps, mais. d'ùn avenir rapproché: à la
son de dire que, d'après cette opinion, « im- mort dè chacun des di&ciples (vQye~ une bien
peditior erit jo~s ».40 Nous p,;éférons donc, belle réalisation pour S. Etienne, ,Act. VII,
avec Bossuet. Patrizi, Schanz, et presque 55). Et cela est précisément indiqué
tous les modernes, laisser à (j'rt sa sigmfica- par le tutur : Jésus vient sans cesse
tion plus habituelle de « parce que ». Jésus «( venio ) et il est perpétuellement présent.
veut démQntrer qu'il y a au ciel suffi- il son Egllse; mais il introduit ses amis au
samment de place pour tous ses amis. «S'il ciel l'un après l'autre «( accipiam »), au
en était autrement, je vous l'aurais dit, temps voulu par la Providence.. - Ut...
afin de vous éviter une désillusion cruelle; Motif pour lequel il viendra chercher ses
mais il en est réellement ainsi, et la disciples, et résultat final obtenu pour eux.
preuve, c'est que je vais vous préparer une - Ubi sum ego (l'adverbe et Je pronom
place !). - Parare vobis iocum. Promesse sont très accentués) : au ciel, dans la maison
bien dQuce! Cf. Hebr. IV, 14 et VI, 30, où il de SQn Père (1. 2). - Et vos (nouvelle
est dit qùe Jésus est monté àU ciel CQmme ~ emphase) sitis. Il ne veut pas j()uir sans eux
notre précurseur .(1tp6opo~oç). Auparavant le de sa gloire et de son bonheur. Actuellement
séjour bienheureux nous était entièrement il ne saurait les conduire au ciel avec lui,
fermé. « lnvium quippe prorsuR erat cœlum mais alors il se les réunira pour toujours.~
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4. Et vous savez où je vais, et vous 4. Et quo ego vado, scitis, et viam
savez le cheulin. scilis.-

5. Thomas lui dit: Seigneur, nous 5: Dicit ei Thomas: Domine, ne-
ne savons où vous ullez, comment scimus quo vadis : et quomodo pos-
pouvons-nous savoir la voie? sumus viam scire?

6. Jésus, lui dit: Je suis la voie, 6. Dicit ei Jesus : Ego sum via, et
la vérité et la vie; personne ne vient veritas, et vila.. Nemo venit ad Pa-
au Père sinon par moi. 'trem, nisi per me.

. ;

l~. - Et Ijuo ego I;ado. Jé~us in~i~te ~Ilr côt,\ rra!icyup, '111i ~,t le p.111S imporl:Jnt pour
cette idée souverainement consolante du ciel, nous. (.;1. yy. ~a-~4; lll, 4-6; IV, 19-24,

. .où il va et où les apôtres le rejoindront plus etc.« Les apôtres désiraient connaître le
tard; mais il ajoute ici un détail important, chemin que Jésus allait suivre, et le lieu où
relatif au chemin qui y conduit. - .')citi.Y. il voulait SE: rendre; sa réponse ,indique la
En effet. « sciebant discipuli, sed se scire voie par laquelle lA disciple peut suivre son

"" nesciebant » (8. Augustin, h. 1.), par suite Maître et le rejoindre là où il va». L. Abbott,
~c ,le leur embarras et de leur trouble. Cf. y. The Gospel according to tjt. John, p 174.
~:"... 5. - ]{t viam scitis. La Recepla et les - Ego .yum via. Le Sauveur renverse l'or-
~';é:' manuscrits A, Il, etc., ont la même leçon ~re ~u,ivi par S. Tho.mas dans sa deman,de
~:. que la Vulgate pour tout ce verset: xa\ lmpl1clte, y. 5, et Il montre en premIer
t;~~ lJ~ou Èy':' Ô1tIXyti\ Oraa:E, x."', "r~v .\GOV oraa"r~. lieu .l~ route, en becond lieu le ~ut du
~,J D autres nombreux temoms (N, B, C, L, Q, mysterleux voyage. Le pronom EYW est
~i X, etc.) ont la variante qui 'suit, très éner- trèb' emphatique. Cf. VI, 35. Dans le
1< ' ",ique dans sa brièveté: xa, IJ1tOU Èy':' Ô1tIXYoo texte uriginal le mol .\ao; est précédt! de l'ar-
, Uraœ"rE ~v o56v, « et quo ego vado viam ticle, et de même les deux substantifs qui
! !-citis». suivent, ce qui les accentue pareillement.

5. - Dicit ei Thoma.y. Le narrateur Jéo;us en personne est nonc une voie royale
. ,Jmet cette fois l'épithète accoutumée de et sûre, quI conduit d'une manière infailllbl~

Uidyme. Cf. XI, 16; xx, 24; XXI, 2. Quelle à la maison de son Père, et aux « manliiories
étonnante simplicité dans la quebtion de multre» qu'elle contient (1. 2). C'es~ là une
~. Thomas! Jusqu'à la fin les apôtres de- admirable allégorie, an11logue à celles du bon
meurent imbus de leurs préjugés messiani- Pasteur (x, 1-16) et de la vigne (xv, 1-10),
'lues; ils ont la plus grande peine à croire mais beaucou? plu!! concise puisqu'elle est
'lue leur Maître va mourir. - Sous le cou'" rerJfermée dans un beul verset. l,'idée ex-
vert du titre accoutumé, f)oml:n~ (Cf'. XIII, primée est d'une importance vitale pour la
:J6; XIV, 8,22). c'est un II~menti formel vie chrétien lie, et des rationalistee en ont
'Ju'il doline à Notre Seignl,ur : ne.ycimus très biAn exl,osé le sens. M. Reuss, par
(ovx OraalJCEv) quo vadi.y. Parlant au nom de . exemple, La Théologie johallnique, p. 281 :

. tous, il affirme qu'il.s ignorent le terme de « Jésu!! est le chemin...; il ne guide pas
ce mystérieux voyage sur lel(uel Jésus {-tait seulement les SIens, comme pourrait le faire
revenu déjà plusieurs fois: (:ommeut donc un voyageur plus expérimenté que d'autres;
connaîtraient-ils la route? C'est une pure. il les porte en mêrne temps; salIS lui, le pé-
impossibilIté: et quomodo ?Jo.~sumu., viam lerin cherchant le ciel ne trouverait pas où
scire?La conjonction xal paraît authentique, poser lion pied, le sol même Iut manquerait ».
bien qu'elle manque dans B, C. 1... etc. -- Deux autres expressions, et. verita.ç, et
Au lieu de 1tG.; aUVIXIJCEfJa ..TjV 6aov Eialval (la vila, commentent la première au propre et
Recepta, avec A, D,N, T, etc.), on lit dans sans ngure. Jésus est la voie, parce qu'IL est,
N, B, C, 1)', etc., cette val,iallte plus con- d'une part, le parfait révélateur' de Dieu et
cise : 1tG.; OraalJCEV ~v .\a6v. - Quel'Iues au- des choses divines (1, 14, 18), bien plus, la
teurs ont vu, non sans quelqlle raison, dans vérité incarnée et manifestée aux hom~es,
l'interrogation de S. Thoma;;, un reflet de sa -fi èl.À-fjfJEta; d'autre part, la vie substantielle et
nature sceptique. parlaite, -fi ~",-fj. Cf. 1, 4 et l'explication; VI,

6. - Dicit ei Je,yus. Réponse si profonde 50-51; XI, 25. Les trois idées se tiennent;
et si belle, où le Seigneur, par quelques celle 'Jue Jésus voulait mettre davantage en
mots seulem",lit, mais avec tânt de netteté, relief dans ce passage est placée en avant,
désigne à la fois èt la route, ego .~ltm, et le PUI!! développée encore dans la 'seconde
terme, ad Patrem. Mais il le fait J'après moitié du verset. Quoique exacte au fond,
sa méthode accoutumée, négligeant le côté l'Interprétation de S. Augustin, « vera via
purement théorique, pour appuyer sur le vitre », enlèv(J ~~ sa vigueur à la pensée.
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7. Si cognovi~setis me, et Paf.rem 7. Si vous m'eussiez conut: \'ùU~ :.i
meum utique cognovissetis : et amo- auriez connu aussi mon Père; et
do cognoscetis eum, et vidistis eum. bientôt vous le connaîtrez, et vous

l'avez vu.
8. Dicit ei Philippus: Domine, 8. Philippe lui dit: Seigneur,

ostende nobis Patrem, et sufficit montrez-nous le Père et cela nous
nobis. suffit.

9. Dicit ei Jesus : Tanto tempore 9. Jésus lui dit: Il y a si longtemps
vobiscum sum, et non cognovistis que je suis avec vous et vous ne me

, .
t:hacun c!!nnail le beau commentaire de 1; Q, X).- Et amodo (à.1t' .xp'rl) cognos-
l'Imitation;t-1Il, c. LVI, 1 : ( Sequere me, ceti,\' ()'''l'.JIJ~E'r!) eu1l/. Précieuse assurance
ego sumvJa, veritas, et vita. Sine via non que Jé.-us clonne à !'es disciples. Non seule-
itur ; sine veritate non cognoscitur; sine ment il. « auraient PU» connaître Dieu le
vita non vivitur. Ego Sllm via quam sequi Père;"11 vérité, déjà ils le CClmla~sent (no-
debes ; veritas (:ui credere debes; vila quam tez le (~mp8 présent), car, en cet instant
sperare debes. Ego sum via inviolabilis, ve- même, Jésus le leu!: révèle avec la plus
ritas infallibilis, vita interminabi]is. Ego sum grande "Iarté. - Et vidistis : !(ùpri~(x'rE au
via reclissima, verilas. sllprema, vila vera, parfait; C'(~st une chose accomplie. N'ont-ils
vita beata, vit a inèreata. Si manseris in via pas vu le Père dans le Fils, qui est un avec
mea, co~nosces veritalem, et veritas liberabit lui ? L~ pronom eum a été peut-être ajouté
te, et apprehendes vitam relernam ». - après « viJistis ».
1\;emo (sans exception) venit ad Patrern : 8, _.-0:: Dicit ei Phitippu,\'. S. Philippe
voilà maintellant l'auguste terme auqu~1 interrompl à snn tour et de la même façon
conduira cette voie. Et on ne saurait l'altem- naïve que S. Tllomas, y. 5. C'esl la qua-
dre en suivant Hn autre chemin: ni.\i 11er trii;me fOIS qu'II apparail dans l'évangile se-
me. Notez la force des négations. Cf. Eph. Ion S. J"all. Cf. l, 44-49; VI, 5-7; XII,
Il,18: « Per ipsum habemus accessum... ad :.(2. l1omm~ pratique, VI, 5 et ss., qui aimait
Patrem». à se rewlrl' colDpte des choses par ses propres
. 7. - La pensée, comme le langage, con- yeux, l, 45. - Ostende nobis l'atrem. Les

tmue de s'élever de sphère en sphère. Le dernière,; paroles de son Maîlre l'ont frappé:
Sauveur vient de mentionner 80n Père cé- « et vitll~IIS ..um ». Mais il leur a donné
leste, auquel seul il peut conduire: il expli- une inl"rprélation sen~ible et bornée, au
que ici pourquoi il n'y a pas d'autre chemin lieu du ti..118 idéal el supérieur qu'elles pré-
que lui pour aller à Dieu. ([ En réalité, il sentaielit, Or, il ne ~e souvient nullement
Il'est que l'extellsion du Père, dès lors la d'avoir vu le Père. Si Jésus daignait le leur
voie sainte qui mène à .llIi, SI ~oir Jésus c'est molltrer! Il avait sans doute à l'esprit, en
voir le rayonnement du Père, s'attacher à lui proférallt cette audaciellse requête, les lhéo-
c'est atteindre et posséder le Père lui-même, phanie~ Je l'Allcien Testament, el il aurait
Donc, il est non seulement le chemin qui souhailt'~, pour lui elles autres apôtres, quel-

. mène au Père, mais le sanctuaire, le miroIr, queman,f,~station semblable. - Et .\'ufficit
l'image manifeste du Père ». Le Camus, Vie nobi\', ~rli'à.P1\Ei ~iJ.iv. Ils se tiendront alors

. de N.-S. Jésus-Christ, t. Il, p. 446 (dans ce pour sali~lait~, et ils croiront pleinement à
bel ouvrage, M. I..e Camus a partlculière- tout. (.;e trait final n'e,;t pas c~ qu'il y a de
ment bien traité le discours d'adieu), - .5'i moins élrange dans la demande.
cognovis.\'eti.\' me. Si vous étiez arrivés à 9. - Nnn! « ce n'esl pas il côté de Jésus
me connaître, grâce à tant de révélations qu'il faut rlésirer voir le Pèr~" mais en Jé-
successives que je vous ai faites de ma per- SIIS D. Le (~amuJ!, 1. c., p. 447. - La réponse
sonne. La leçoii primitive du grec est prn- du Sauveur comm~nc!! p!lr un reproche bien
bablemenl : Ei ÈY'lc.J~E"rE fLE (ci'aprè..; A, B, légilimt', a1fectueust'ment exprimé: Tanto
D, L, N, X et la Recepta; N et D ont la (empare (.oc;ov'r'f) XPO'l'" d'après N, D, L, Q ;
variante: Ei ÈY'Ic.J~Œ'rE È.:tÉ). - Et Patrem 'rO'rOV'r(;'I XPÔ'IO'l il l'accu,;alif, dans A, B, N,
meum utique... La conjonction ~(X' a ici une X, l', A. t'tl).) vobiscum su!JI..Si longtemps!
grande force: par là-même vous connaitriez plus de truis années d'après la chronologie
mon Père. Le complément, plal~é avànt le qui semble la meilleure. Et, en outre, dans
verbe, accentue davantage encore la pensée. des relallons si illtimes! ,La réflexion portait
Il y a de nouveau deux leçons dans les ma- d'autant plus juste, que S. Philippe avait été
nuscrits : ÈY'Ic.J~EI'r& .x'l (Recepta et un certain l'un de!' prpmiers attachés à la personne de
nombre de documents), et av ~(;Et'rE (B, C, N.-S. Jé,;us-Christ. Cf. l, 44. - Et non co-

C,
-j~!~~~~~III~
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connaissez pas 1 Philippe, qui me me'l Philippe, qui videt me, videt et
. voit, voit aussi le Père. Comment dis- Patrem. Quomodo tu dicis : Ostende

tu : Montrez-nous le Père? . nobis Patrem ?

10. Ne croyez-vous pas que je suis 10. Non creditis quia ego in Pa-
dans le Père et que le Père est en 1re, et Pater in me est? Verba, quffi
moi? Les paroles que je vous dis, je ego loquor vobis, a meipso non 10-
ne les dis pas de moi-même, mais le quor. Pater autem in me manens,
Père, demeurant en moi, fait lui- ipse facit opera.même les œuvres. .

11. Ne croyez-vous pas que je 11. Non creditis quia ego in Patre,
suis dans le P~re et que le Père est et Pater in me est?
dans moi? .

gnovistis me. Le grec emploie le singulier: tail) quœ ego Joquor (de même la Recepta
~:x\ o,j~ lyvw~aç [J.E ; ce qui rend le reproche plus et N, A, Q, r, â, etc.:.9: lyili ÀœÀÏi>. B, L,
dlr.ect. Le parfait est très expressif: Tu n'es N, X, disent, mais moins bien: .9: lyci> Àsyw) ,
pOInt parvenu à me connaître! - Philippe. a mei/lso non loquvr. Jésus ne fai, donc
Il y a tout ensemble de la solennité et beau- que prêter ses lèvres à son Père; il est l'or-
coup de bonté dans cette appellation. Le gane de Dieu quand il parle, car il ne dif-
texte grec la rattache à la phrase qui pré- fère pas de Dieu. - 20 La preuve tirée des
cède: ({ non cognovisti me, Philippe1». œuv~es: Pater autem (as, d'autre part),
La preuve que Jésus n'était pas vraiment in me manens, ip.~e(pronom très accentué)
connu.de ~es plus int!mes discip!es, c'est que tlfcit opera. L~ Père agit par le bras de
ceux-cI luI demandaIent de voIr son Père, Jesus, car la puissance de l'un est la puis-
comme si son Père et lui n'étaient pas, un sance de l'autre. Au lieu de œ,jToç, les ma-
seul et même Dieu. - Qui videt me videt nuscrits N, B, D, etc., ont le génitif œ,j-roù,
et Patrem (.1 éwpœ~iliç l[J." é(,\pœ~Ev Tav 1tœTSpœ. ({ ipsius », qu'ils placent à la fin de la
Deux parfaits énergiques: ({ qui vidit me, phrase: variante moins expressive et moins
vidit Patrem »). Cf. XII, 45, où Notre- autorisée.
Seigneur avait dèjà fait cette majestuellse 11 et 12a. - Dans le grec, le 1. 12 ne
déclaration, proclamant son unité d'essence commence qu'aux mots «( Amen amen »,
avec Dieu dans les termes les plus catégori- division qui est bien préférable. - Non'
ques. ~ Quomodo tu dicis: Ostende...? Jé- crediti." quia... D'après le texte original:
sus est comme douloureusement étonné « Credite mihi, quia... », sans point d'inter~
qu'on puiAse lui adresser une telle prière: rogation à la fin de la phrase. S'adressant à
n'est-elle pas incompréhensible après tout ce tous les membres du collégeapostolique,Jésus
qu'Il a déjà montré de lui-même, de son demande qu'ils le croient sur parole quand
Père? Voyez de beaux développements dans il leur dit: Ego in Paire et Pater in me
!3o!;suet, Méditat. sur l'Evangile, LXXXIve (e.\'t, omis par le.s meilleurs doC11ments,
Jour. , n'est qu'un emprunt fait au 1. 10). Cette

10.. - Non crtditis... Mieux « non cre- J;épétition de"s mêmes paroles est significa-
~is » (o,j 1tLUTeueLç), car le divin Maître con- tive. -,- Alioquin (Et a.. [J.i}, sinon. Cf. 1.2).
tmue d'argumenter directement avec l'in- L'assertion de Jésus n'avait pas besoin de
terrupteur. - Quia ego in Paire et Pater garantie. Pourtant, à ceux qui en dési-
in me est. Cf. x,...38 et le commentaire. Ce raient une, il offre celle de ses œuvres:
que Jésus revendique de nouveau par ce propter opera ipsa (a,& T& epyiX œ,jTa)

langage saisissant, c'est .la complète commu- credite. Cf. x, 37, 38; xv, 22, 24. La:
nauté d'essence avec Dieu. - Un raisonne- Recepta et A, Q, X ajoutent le pronom
ment concis, màis décisif, rappelle à Phi- [J.OI après 1t'UTeQETE.
lippe et aux autres apôtres une double dé,
mo~stration, qu'ils semblaient o~blier dans y. Le Christ et le8 apdtre8. xly,12b-24.
la circonstance présente. L'enseJg'nement et "
les œuvres de leur Maître ne sont-ils pas une Nous trouvons dans ce passage trois au-
preuve irrécusable .de sa divinité? ('.f. v, tres consolantes promesses. Les apôtres
19, 30; VIII, 26. 29; XII, 44. - 10 La verront leurs prières infailliblement exau-
preuve tirée de l'enseignement: verba cées, 11. 12b-14; Jésus leur enverra son
(Tà. p~[J.iXTœ, ses paroles considérées en dé- Esprit, 11. 15-17; enfin, il viendra lui.
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12. Alioquin propter opera ipsa .12. Croyez du moins à cause des
cred!te: Amen, amen dico vobis ; qui œuvres mêmes. En vérité, en vérité
cr~dlt ln .me, oper~ qure eg9 fa?io, .ie vous le dis: Celui qui croit en moi
et ~pse faclet, et majora horum faclet: fera, lui aussi, les œuvres que je fais,
qUIa ego ad Patrem vado. et il en fera de plus grandes, parce

que je vais au Père.
13. Et quodcumque petieritis Pa. 13. Et tout ce que vous deman-

trem in nomine meo, hoc faciam: derez au Père en mon no~ .ie le ferai,
ut glorificetur Pater in Fllio. afin que le Père soit glorifié dans le
Matth. 7.7. et 21. 22. Marc. 11. 24. Int~, 16.23. Fils.

, , .' 6

même établir en eux mystiquement sa de. q1lel est au juste le motif? Deux opinions
meure, jry. 18-25 : voilà ces trois sublimes se sont formées sur ce point. D'après les
consolations. uns, Jésu~ voudrait indiquer que son pro-

12b. - Premièré consolation: les prières chain départ devant nécessairement mettre
des intimes amis de Jésus recevront au ciel fin à son al~tjvité personnell.., il achèverait
l'accueil le p.lus favorable, ca:' la gloire du par ses disciples ce qu'il ne pourrait cünti-
Père y est intéressée, Y1. 12b-14. Cette ma- nuer par lui.même. Selon les autres, les
gnitique prom~sse est introduIte par le ser- apôtres seraient précisément rendus c3pa-
ment accoutumé du Sauveur, amen, amen hies de si grandes choses par le retour de
dico vobis. - Qui C7 edit in me. La tour- Jésus au ciel; car alors, du sei!l de sa gloire,
nure grecque, (\ ?tta,,~vwv e,ç Èt1é, exprime le~r Mattre leur prêterait son tout-puissant
plus fortement encore la nécessité d'une fi)i concours. Nous préférons ce second senti-
stable et perpétuelle, condition exigée par ment, qui ;nous paraît exigé par le contexte,
Jésus pour l'acc(1mplissemrnt de sa pro- 11. 13-14.
messe. - Opera quEl! ego lacio. Ces 13. - En effet, pour jouir de cette puis-
œuvres, naguère mentionné~s comme une san ce à laquelle rien ne saurait résister, 1eR
des preuves les plus convaiI\cames de la di- apôtres devront l'obtenir de Dieu par de
vinité du Christ, étaient assurément,1'évan- ferventes prières, que Jésus se charge degile entier en est témoin, supérieures à tout faire exaucer. - Et quodcumque petieri- 1

ce qui avait paru auparavant sur la terre. tis (lXi~,,~ ou 1X' ,a'l)~~; la leçon est incer-
Et pourtant, Jésus daignera les continuer, taine. Patrem est omis dans le grec). Il n'y
les renouveler dans la personne de ses dis- a pas d'exception: tout ce qui peut être
ciples : et ipst! (1t;X1t~tvoç, très emphatique) conv~nablement demandé au nom de N .-S.
faciet. - Le ,Sauveur d~igne ajouter: et Jésus.Christ sera accordé. - ln nomine
majora horum laciet; ce qu'on a parfois meo. Nous rencontrons ici pour la première
appliqué à divers miracles de S. Pierre, de fois cette expression, « demander au nom
S. Paul, ou des autres apôtres, que Jésus de Jésus », qui reviendra à plusieurs repri-
n'avait pas accomplis personnellement. Cf. ses dans les pages suivantes (xv, 16; XVI, 23,
Marc, XVI, 15; Act. v, 15; XIII, 8; XIX, 12 ; 24, 26), Evidemment, elle désigne plus
etc. Mais la prédiction porte plus haut et qu'une simple formule matérielle. quoique
plus loin que cela. Notre-Seigneur parle l'antique coutum~ de terminer les prières
d' « œuvres » en général, et pas seulement par les mots « P-er eumdem Dominum nos-
de prodiges matériels; et il esl probable trum Jesum Cbristnm» soir si juste, SI tou-
qu'il faisait allusion, d'une part à sa prédi- chante et toute basée Bur ce passage. Prier
cation et â son ministère, lesquels avaient au nom de Jésus: 10 c'est prier à sa place
été très restreints sous le rapport de l'es~. et de sa par\" comm,e ses représentants;
pace et de la durée; de l'autre au ministère 20 c'\Jst par conséquent demander ce qu'il
et à la prédication des apôtres, qui devaient demanderait lui.même(l. son Père; :~o c'est
avoir l'univers entier pour théâtre. « Evan:' fajre valoir ses mérItes infinis. - Hoc
gelizantibus di~cipulis,... gentes etiam cre- (pronom accentué) taciam. On priera son
qiderunt; hœc sunt sine dubitatione ma- Père, et c'èst lui.même qui exaucera la sup-
jora », S. Augustin, h. 1. - Quia ego ad plication. Encore une preuve frappante de
Pa'trem (le pronom t1°IJ, ajouté par la Re- sa divinité.- Ut... : iJ va dire pourquoi les
cepta, r, Â, A, etc., est one addition rela- requêtes de ce genre ser.ont toujours cou.
tivement récente) vado. Ces mots ont pour ronnées de succès. - Glorifi('etur Pater
but de motiver la déclaration qui précède, in Fitio. Toujours la gloire de son Père!
comme le montre la particule 8~t; mais Cf. XI, 4 i XIII, 31, etc. Les mots « in Filio »

"
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i 4. Si vous me demandez quelque 14. Si quid petieritis me in nomine
cuose en mon nom, je le ferai. meo, hoc faciam.

15. Si vous m'aimez, observez mes 15. Si diligitis me, mandata mea
commandements. servate.

16. Et moi, je prierai le Père, et 16. Et ego rogabo Patrem, et alium
; il vous donnera un autre Paraclet Paraclitum dabit vobis, ut maneat

pour qu'il demeure avec vous tou- vobiscum in reternum:jours; .

portent l'idée pr!nci(:'~le. C'~st-à-dire, d'après l~s versets 13 et1~); ~l se ~ert de l'expres-
le contexte: « m Fillo faclente » ; l'accom- sIon plus relevée ep"',,~v, qUI ne marque pas
plissement certain de toute prière faite au autant la supplication. Cf. XI, 2? et le com-
nom du Fils, et grâce 11. son intercession, mentaire; XVI, 26; XVII, 9,15, 20.- La con-
aura lieu pour la plus grande gloire du jonctio!l et introduit le résultat de cette puis- .
Père. sante intercpssion. - Alium Paraclitum

14. - Jésus va répél~r sa promesse, pour dabit vobi.ç. Dans un instant (y. 17) le Sau-
la mieux graver au cœ~r des apôtres, et veur nous dira lui-même quel est cet « autre
pour montrer combien elle est solide. Ille Paraclet»; nous n'avons donc qu'à expli-
.fait néanmoins avec de légères nuances de quer ce Dom, calqué par la Vulgate (et aussi
langage qui fortifient la pensée. :--.'l'i quid par le syriaque. l'arabe, l'éthiopIen, etc.) sur
petlerîti.ç me. C'est ici la principale diffé- le grec 7tCXPcX)(À1)"o~. S. Jean est le seul écri-
rence : c( me » au lieu de cc Patrem ». Mais, vain du Nouveau Testament qui entasse usa-
après ce qu'il a dit antérieurement de .sa 'ge: quatre fois dans son év~rigile (ici, au y.
parfaite unité avec s(')n Père, le prier lui- 26, xv, 26 et XVI, 7, et c'est toujours Jésus
même. ou prier le Père, n'est-ce pas une qui le prononce), une fois dans sa pre-
seule et même chose? Il est vrai que la Re- mière épître, Il, 1. La racine consiste dans
cepta, les manuscrits A, D, G, K, L, M, le les deux mots 7tcxpa, xcxÀÉ"" j'appelle auprès;
copte, etc., suppriment le pronom fJ.e ; toute- la siglllfication littérale et classique est donc
fois, sa présence dans N, H, E, H, U, le sy- cc advocatus » (Cf. 1 Joan. II, 1, dans la Vul-
riaque, l'arménien, la Vulgate, etc., garan- gate), avocat, un homme qui est appelé au-
tissent son authenticité. - Hoc facîam. ,\u près d'un autre pour lui venir en aide, prin-
lieu de ,,00,,0, le grec a un majestueux « Ego » cipalement devant une cour de justice. Et
qui rehausse la vigueur du verbe « faciam). tel est le sens que Illi rlonnent non seulement

15. - Seconde promesse, 'Ir r. 15.17: un certain nombre de Pères, entre autres
Jésus enverra aux apôtr/;Js son divin Esprit, Tertullien, S. Augustin, S. Hilaire, etc.,
qui demeurera perpétuellement avec eux. - mais aussi les Rabbins, car ils l'emploient
.'1'; diligiti.ç me. La consolation précédente, assez fréquemment dans leurs écrits sous la
yy. 12b-14, devait être accordée aux disciples forme à peine modifiée de 1:J"P'~ (para-
el! récompense de leurfGi (y.12, «qui cre- klîl). Voyez Buxtorf, Lexic. talmud., p. 1843.
dit in me») ; celle-ci suppose un plus grand Et cette acception cadre pour le mieux avec
mérite de leur part, un amour sincpre et les cinq passages biblique8 cités plus haut. Il
généreux. - ,Wandata mea, "il~ È'I"oÀil~ est vrai qu'un certain nombre d'auteurs an-
":&.~ È!I-~~, littéralemflnt : « lfls commandements ciens (en pal,ticulier les Pères grecs) tradui-
qui sont miens »; Il appelait de ce nom les Sl\Dt "cxpaxÀ1)"o; par Consolateur; mais c'est là
préceptes qu'il leur avait personnellement restreindre un peu trop la pensée, car la
imposés. Jésus ne mentionne ainsi ses pro- consolation n'e~t qu'un des rôles multiples
pre8 commandements que dans ce discours de l'avocat. Du reste, il faudrait la forme ac-
d'adieu. Cf. y. 21; xv, 10, 12, etc. - Ser- tive 7tCXPCX)(À-Ij"",p pour que cette interprétation
ville (-r-l1p-ljae"e au futnr, d'après B, L; fût exacte. - Jésus dit alium « Paraclitum»,
"'1F-Ijacx"e à l'impératif, d'après 1a plupart des un second Paraclet; il avait été en effet lui-

,tém()ins). L'obéissance, et non de fades sen- même le premier. Philon donne également
timents, yoilà en effet la vraie pierre de tou- au ),0).0; ~e titre de 7tcxpa)(À1)"o~. - Dabit

~che de l'affection. VQbis est une locution beaucoup plus ex-
16. - Et ego... Moi de mon côté. « Ac- pressive que « mitlet vobis ». Je vous donne--

quittez-vous lie vos fonctions ici-bas. et moi rai en propre ce divin avocat. - Ut maneat
je remplirai mon rôle dans le ciel. »Plum- vobi.çcum. Les manuscrits N, L, Q, X et 1'1-
mer. - Rogabo Patrem. Jésus n'emploie tala (a, c. 1> lisent ~ « 'lit ), au lieu de fJ.É'I"!).
plus le verbe cxi"ei'l, « petere », maintenant Cette deuxième leçon est la mieux garanti'e
qu'il est question de sa propre prière (voyez (A, D, r, A, A, il, Vulgate,etc.).-ln œter-~
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17. Spiritum veritatis, quem mun- 17. L'Esprit de vérité que le monde
dus non potest accipere, quia non ne peut recevoir, parce qu'il ne le
videt euro, nec scit eum. Vos autem . voit pas et ne le connaît pas; mais
cognoscetis eum : quia apud vos ma"' vous le connaîtrez, car il demeurera
nebit, et in vobis erit. parmi vous et sera en vous.

18. Non relinquam vos orphanos : 18. Je ne vous laisserai pas orphe-
veniam ad vos. lins, je viendrai à vous.

1 «J, Adhuc roodicuro, et m,undus 19. Encore un peu de temps et
. ,

num : à. tout jamais, car on a besoin d'avoir vobîs frît (d.1 même ici-: lO"~tv, du moins
toujours son avocat auprès dt' soi. Jésus était d'après les meilleures sources). Il ya un
obligé de quitter ses apôtres; l'Esprit saint renversement remarquable de la pensée.
demeurera à côté d'.~ux et de leurs succes- Au premier hémistiche, le Saint-Esprit n'é-
seurs pour les assister. Voyez plus bas, XVI, tait pas donné au monde, parce que celui-ci
8-11, des détails plus complets sur son divin refusait de le reconnaître; les disciples le
concours.' connai:;sent parce qu'ils le possèdent. Autres

17. - Jésus va indiquer en termes plus nuances délicates: les locutions « vobiscum
précis quel pst ce Paraclet, et Ii qui il le lY. 16), apud vos, in vobis ) (y. 17), mar-
destine. -10 C'est l'Esprit saint en pertionne ?Juent les différents modes dont le Paraclet
qu'il appelle ici Spîrîtum, verîtatî,y, soit à. assi~tera les apôtres. Il sera leur compagnon
cause des vérités qu'il viendra manifester fidèle \~E6' v~wv), leur vaillant défenseur
(Cf. xv, 16; XVI, 13), soit par opposition (7tCXp' V~tV," à. vos côtés), une force irrésis-
au démon, l' q esprit d'erreur» (1 Joan. IV, tible pour chacun d'eux pris individuelle-
6). Le grec a deux articles emphatiques: ment (lv V~tv).
~o 7tVEÛ~CX ~~ç &À"lj6Elcxç, l'Esprit de vérité. Ce 18. -. Tr6isième promesse, yy, 18-24.
passage (11. 16 et 17) est justementclas- Non content de lellr procurer SOli Esprit,
sique dans le traité de la Sainte Trinité: il Jésus viendra lui-même mystiquement de- .,
nous présente clairement le Père qui donne, meurer avec ses disciples. - Non relin-
le Fils qui demande,' l'Esprit saint qui est Ijuam (&qJ~O""" expression énergique: laisser
donné. - 20 Ceux auxquels est destiné ce aller) vo~ orphanos. Mot calqué sur le
céleste don sont mentionnés d'abord négative- grec OPqJIXVOç, qu'on trouve seule~ent deux
ment, pui" en termes positifs. Négativement: fois dans le Nouveau Testament. Cf. Jac. 1.
quem mundus non pott.',~t accipere. Le 27. Jésus venait d'appeler les apôtres ses
monde (Cf. 1, 10 et la note) ne saurait re<;e- « petits enfants » (~Exvlcx, XlJl, 34) : « il conti-
voir l'Esprit saint (ÀCXgEÎV. prendre: expres- nue à parler en père », Bossuet. - Veniam
sion qui suppose une certaine activité). Et ad vo.Y. Ou plutôt, d'après le texte original
Jésus en explique aussitôt la cause (quia): (5pXO~CX~): Je viens à vous. Preuve qu'il ne
c'est qu'il n'y pas d'affinité entre le Paraclet s'agit pas de la fin des temps (S. Augustin,
et ce monde incrédulè. - Non videt eum. le Vén. Bède, Maldonat, etc.), époque trop
Les hommes pervertis n'ont pas d'yeux spi- lointaine, et tardive pour réaliser une pro-
rituels (6E"'PE'i au figuré) pour contempler le messe « de prœsenti ». Il n'est pas p~obable
Saint-E~prit. - Par conséquent, nec s~it non plus qu~ le S~uveur ~asse allusion par
(Y~V")"'XEt) eum. Ce n'est pourtant pas l'm- cette parole a sa resurrect)()n et aux entre-
telligenee, ni l'amollr de la science qui man- vues si rares qu'il eut avec ses amis avant
que au monde: chaque siècle ajoute au l'Ascension (S. Jean Chrysost., Théophylacte,
nombre de ses connaissances, dont il est etc.): c'est' trop restreindre la consolation
justement fier; mais jamais il n'a su et n'a promise. Le mieux est donc de donner à
voulu percevoir le divin. - Au contraire, ces mots l'interprétation mystique qui e&t
c'est pour les disciples et les croyants que vien- indiquée par le contexte: cet avénement de

,( dra le Paraclet: Vos autem (a~ manque Jésus aura lieu en même temps que celui
dans N, B, Q) cognoscetîs eum. Le pronom du divin Paraclet (S. Cyrille, Rupert de
,)(lEtç est accentué. Au lieu du temp~ futur, Deutz, etc.). .
le grec a le présent, Y~V")"'XE"E. Assurément 19. - Adhuc modîcum (5~t ~tXpov). Plus
les apôtres ne connaissaient encore l'Esprit qu'un peu de temps! Cf. XIlI, .33; XVI, 16.
saint que d'une manière imparfaite, mais - Mundus me jam non v~det (6E"'PEt).
ses révélations devaient bientôt compléter C'est le présent de la réalisation anticipée.
leur science. - De nouveau, la particule Dans quelques heures, Jésus aura dispar:u
quia introduit un motif. -- Apud vos ma- d'a!l milieu du monde; les h.ommes ordi-
nebit (~t'lôt, encore l'indicatif présent) et in naires cesseront donc de le voir corporelle-~
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le r.:onde ne me verra plus; mais me jam non vide!. Vos autem videtis
VoUS, vous me verrez, parce que je vis me: quia ego vivo, et vos vivetis.
et que vous vivez aussi.

20. En ce jour-là vous reconnaî- 20. ln illo die vos cognoscetis quia
trez que je suis en mon Père, et vous ego sum in Patre meo, et vos in me,
en moi, et moi en vous. et ego in vobis.

21. Celui qui a mes commande- 21. Qui habet mandata mea et
ments et les garde est celui qui servat ea, ille e~t qui diligit me. Qui
m'aime; et celui qui m'aime sera autem diligit me, diligetur a Patre
aimé par mon Père, et je l'aimerai, meo: et ego dlligam eum, et manife-
et je me manifesterai à lui. stabo ei meipsum.

22.. Judas, non pas l'Iscariote, lui ~2-.' Dicit ~i Judas, nQn ille Isca~"
" . , ;c ,

ment. Quant à ses diiociples (v~s autem. ÉV-:OÀcX, (1.0';) et servat ea(1t~\ 'r'1PWV ~03'\"cX,).. ,
forte antithèse comme au '.18), étant doués Remarquez)'emploi du temps présent, qui
d'un regard spirituel et mystique, ils con- a dans le texte grec une énergie particu-
tinueront de le contempler auprès d'eux lière. S. Augustin exprime très bien les
(videtis me, &ewpet"é [J.e), même après s! njlances des verbes {( habet » et {( ser..at »,
mort et son ascension. Le même verbe Tractat. LXXV in Joan. : {( Qui habet in
{( videre » doit donc s'entendre tour à-tour memoria et servat in vita; qui habet in
de la vision physique et de la vision spiri- sermonibus et serva~ in operibus; qui
tuelle. - Quia.., Jésus veut expliquer habet audiendo et servat faciendo ». J..e
pourquoi ses amis ne cesserollt pas de le prenuer désigne une possession plus pas-
vGir, même après qu'il leur aura retiré sa sive, le second une obél8sance activl!. -
présence extérieure. Il vivra toujours, et Ille est (z1teiv6, Èa,,~v) : avec beaucoup
eux aussi ils vivront d'une vie supérieure. - d'emphase. Celui-là, et pas un autre. -
Ego vivo (ÈY6> ~w). Lui qui devait mourir le Qui diligit me. Le texte grec a la même
lendemain! A llusion solennelle à sa vie tourn\1lre que précédemment: ri à.Y~7tWV [J.e.
ressuscitée. - Et vos vivetis (1t~\ v[J.et, Voilà mon véritable ami! Au y. 15, l'o~éis-
C~ae"e). Cette fois Jésu~ parle au futur, car san ce était présenté~ comme une consé-
la nouvelle et complète existence des apôtres quenèe de l'amour; ici, elle en t'st donnée
ne devait commencer ~!u'après la Pentecôte. comme la démonstration. - Qui aute m
Si le Maître et les disciples vivent toujours, diligit ~ (ri aè à.YCX7tWV (1.e). « Si vis amari,
et d'une manière transfigurée, rien ne les ama », dit le proverbe. Le saint amour des
empêchera de demeurer présents les uns disciples obtiendra infailliblement ce résul-
aux autreE, et de se contempler mutuelle~ tat: ils trouveront en Dieu une admirable
ment. correspondance à leur affection. - Diligetur

20. - ln illo die (avec emphase). Cf. XVI, a Patre meo : le Père, en effet; regardera
23, 26. Au jour où ils recevront l'Esprit comme accompli pour lui-même tout ce
saint, qui leur communiquera cette pléni- qu'on aura fait envers son Fils. Il daignera
tude de vie; et constamment ensuite, à donc aimer divinement les amis de Jésus.
partir de ce grand jour. - V os cogno.~ce- - Et. ego diligam eum. Jésus lui-même,

. fis. Le pronom est accentué (Cf. y. 17). L~ de son côté, ne saurait rester en r~tard.

verbe yvc.saea6e marque, selon l'ordinaire, Quel suave échange d'affection! Mais l'on
une connaissance qui provient d'une expé- recevra bien plus que l'on aura donné. -
rience personnelle. -Qui,a ego... inPatre ,Et manire.~tabo ei meipsum. Le verbe
meo. Voyez les versets 10 et 11. - Et vos e[J.~cxvlawJ plus expressif que ~cxvepow, ne se
in me, et ego in vobis. Douce et glori'euse rencontre qu'en ce passage du quatrième
union; sorte de « circuminsessio J ana- évangile (ici et au y. 22); il désigne une
logue à celle des personnes divines. Jésus manifestation très noble, très intime, bien
et ses disciples ne for.ment qu'un organisme que cette manifestation ne soit pas toujours
unique; il est la tête, ils sont les membres. extérieure, comme c'est ici le cas. D'après
Cf. XV, 4,5; XVII, 21, 23; 1 Joan. III, 24 ; la traduction des Septante, Moïse demande
IV, 13, 15, 16. 4 Dieu, EK. XXXIII, 13 ; el ovv e\!p'IJ1tcx xaptv

21. - Un amour efficace et ganéreux est Èvcxv"lov aou, è[J.~cXv'a6v FJ.O' aecxu,,6v. Ce sou-
de nouveau demandé aux apôtres comme hait sera bien autrement réalisé pour les
condition de cette union parfaite. Cf. y. 15. apôtres que pour le législateur juif.
- Qui habet mandata. mea (ri ~Xwv "œ, 22. - Dixit ei Judas. Le Sauveur est
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riotes : Domine, quid factum est quia dit: Seigneur, d'où vient que vous
manifestaturus es nobis teipsum, et vous manifesterez à nous et non au
non mundo ? monde?

23. Respondit Jesus, et dixit ei : 23. Jésus lui répondit: Si quel-
Si qtlis diligit me, sermonem meum qu'un m'aime, il gardera ma parole, et
servabit : et Pater meus diliget euro, mon Père l'aimera, et nous viendrons
et ad "e\:lm ,-:~niemus, et mansionem à lui. et nous ferons en lui notre d~
apud eum faciem!ls. meure;

- . : '

interrompupo'ur la quatrième fois. Cf. XIII, le monde sera privé de ce bonheur. - Si
36; XIV, 5, ~. S. Jude, 0\1 Lebbée, ou Thad- qui.- diligit me. La charité,. voilà ce qui
dée, « l'apôtre aux trois nOJDS D (voyez établira la différenc~ essentiell~ entre le
l'Evang. selon S. Matthieu, commentaire de moncle et les disciples. - Sermonem meum
x, 3), n'est mentionné qu'en cet enàroit par servabit. Cf. yy.15 et 21. Ici, au lieu de l'ex-
S. Jean. -Les mots significatifs non ille Is- pression ( mandata )) (..I.ç È'I..o)..xç), Jésus
carfote.~ (simplement dans le grec, ovX,) emploie un mot plus général" ..GV )'6yo'l IJ.OU,

'IaxœfJtw-r'r)ç), seJDblaient inutiles après la qui désigne « le message évangélique dans
note XIII, 3D, qui avait annoncé le départ du son unité total~ D, Westcott. -'" Et (à cette
traître: c'est colilme un cri de légitiJDe condition) Pater meus diliget eum. Cette.
horreur écbappé au cœur du disciple bien- fois, c'est la forme active (y. 21 : « diligetur
aimé. - Quid factum est (..1 Y~YO'lE'I; les a Patre D), qui fait mieux ressortir l'aimable"
manuscrits N, ~, etc., ont: xœ\ 'rI Y~YO'lEV). cond~sc~dance de Dieu. - Et ad eum
Comparez l'hébreu i1'., i1):J, Eccl. VII, 10. veniemus. La locution est tout à fait remar-
Que s'est-il donc passé pour que (quia)...1 quable. «Nous viendrons. Quel autre qu'un
Quel évènement vous a porté à modifier le Dieu peut parler ainsi? Un simple homme,
plan mE'ssianKIue? - Maniféstaturus es... une simple créature, quelque parfaIte qu'on
teipsum. Jude se sert de la même expres- la fasse, oserait-elle dire: Nous viendrons,
sion que son Maître, ÈIJ.q1œ'lI~Etv. La promesse et s'associer avec le Père éternel, pour de-
«marnfestabo ei meipsum D l'a vivement meurer dans le fond des âmes, comme dans
frappé j mais il a compris que Jésus parlait son sanctuaire? D Bo~sUE't, Médit.. s~r l'Evang.
d'une manifestation restreinte, qu'il réservait xcmme jour. C'est donc là une autre preuve
Ii ses seuls discipléS, par opposition au évidefite que Jésus revendiquait intégrale-
monde; or, rempli comme les autres de ment la divinité. - Et mansionem (lJ.ov"v,
nombreux p,:éjugés relativt ment au Messie, voyez le y. 2 et la note) apud eum... Le
il croyait que Notre-Seigneur devait se ré- ciel ne se contentera pas de descendre
véler au monde entier et de la manière la Sur la terre; Dieu fixera son séjour dans les
plus éclatante. Pourquoi donc tout à coup âmes comme dans un temple (Cf.I Cor. III,
des limites si étroites? - Nobis (avec em- 16; Apoc. III, 20). Lui qui, plus haut ('t't.
phaEe : à nous seuls), et non mundo (OVXt, 2-3), nous promettait une habitation aufJrès
point du tout). Voyez les 'ty. 17 et 19, où de lui, voici qu'il condescend à se faire notre
Jésus avait lui-même établi cette antithèse. hôte. « Qui nous dira quelle est cette secrète
- Cette interruption aura ses avantages partie de notre âme, dont le Père et le Vils
aussi bien que les précédentes; car elle font leur temple et leur sanctuaire? Qui
nous obtiendra du Sauveur de précieux dé- nous dira combien intimement ils y ha bi-

~ veloppemtnts sur la nature toute spirituelle tent ; comme ils la dilatent comme pour s'y

de la manifestation promise. promener, et de ce fond intime d~ l'âme, se

23. - Respondit Jesus et dixit Au répandre partout, occuper toutes les puis-
premier regard, il nous paraîtrait que Jésus sances. animer toutes les actions? Qui nous
ne tient aucun compte de la question de S. apprendra ce secret,. pour nous y retirer
Jude; car il se contente, en effet, de réitérer, sans cesse, et y u'ouver le Père et le Fils? ».

r avec quelques. développements, la déclara- Bossuet, 1. c. L'Ancien Testament mentionne
tion qui l'avait occasionnée (y. 21). Néan- souvent la présence de Jéhova au milieu de
moins il répond d'urie manière indirecte. En son peuple. Cf. Ex. xxv, 8; XXIX, 45; Ezech.
indiquant avec beaucoup de clarté les con di- XXXVII, 27; Zach. II, 10, etc. Mais nulle
tions expressément requi~es pour qu'il puisse part le Seigneur n'y promet de résider ai~si
se révéler et se manifester, c'est-à-dire dans le cœur de chaque fidèle.- Faciemus.
l'amour et l'obéissance, il montre par là- La vraie leçon du grec est 7tOIy)a°IJ.Ef}œ, à la
même pourquoi ses amis seuls jouiront du forme moyennt! «( nous nous ferons» : ce
privilège de ses manifestations, et pourquoi qui met bien mieux en relief la part active
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24. Celui qui ne m'aime pas ne 24. Qui non diligit me, sermones .

garde pas mes paroles; et la parole meos non servat. Et sermonem quem
que vous avez entendue n'est pas de audistis, non est meus: sed ejus qui
moi, mais de celui qui m'a envoyé, du misit me, Patris.

,. Père..
25. Je vous ai dit ces choses, dè- 25. Hrec locutus sum vobis, apu<Ï

meurant avec vous; vos manens.
26. Mais le Paraclet, l'Esprit saint 26. Paraclitus autem Spiritus san-

que le Père enverra en lOon nom, ctus, quem mittet Pater in nomine
vous enseignera toutes choses, et vous meo, jlle vos docebit omnia et sug-
,suggérera t.üut ce que je vous aurai geret vobis omnia qurecumque dixerodit. vobis. '

27. Je vous laisse ma paix, je vous ~ï. pacem relinquo vùuis, pac~r~
, ~

que Dieu prend âse préparer une habitation ..~anctus sert d'apposit\onà{( ParacJitus »;
en nous. L'épithète 'r6 &ytOV est jointe quatre fois ail

24. - Même pensée, nt\gativement expri- l'ubstantif 1t:;ôÜ[J.Cl dans l'évllngile 8elon S.
mée: quels sont ceuxlluxqlJels Jésus lIe sc Jean (l, 33; VII, 39; ici, et xx, 22), cinq
manifestera point. - Qui non dl'ligl:t me fois dalls S. Matthieu, quatre dans S. Marc,
(6 [J.~ &YCl1Cw'l !J.ô). Le monde sceptique', et douze dans S. buI;, environ qu;ll'ante fois au
opposé à N.-S. Jé",us-Christ. -.:. .)ermone.~ livl:e des Actes. - Quem millet IJater 'ill,
m.eol (.o;'~ ÀOYO'J~I [J.o'J) non .~erl'al, Grand nomine meo : c'est-à-dire, commè mon re-
crime (Cf. VII, 16; VIII, 28; xII,-49), dont présentant et le continuateur de mon œnvr~.
la conséquence implicite liera: « et Pater Gf. y. 13, et XVI, 13, 14. - Le pronom
meus nOI) diliget eum », etc. (:omment se ilte (Èxô"(vo~) rèprend le sujet, à la façon or-
manjfcst~r à des hommes Indifférents nll dinalre à S. Jean, pour appuyer sur Jedéve-
même hostiles? RemarqlJez le pluriel "o;,~ loppement de la pensé,e. Comme au y. 16,
À6yov~; nous lisiollS 'rO'l Àoyov au singulier lès trois pIJrsonnes de la saint~ Trinité sont
dans le préc.ldenl versl't. L'unique message mentionnées séparément et expl~itcment,-
est ainsi décQmpo:;é en ses diverses parties. J7o.~ docebit omnia. L'Esprit r~\vélatcur ins-
- Et sermonem (de nouveau le hingulier, truira les a;Jôtres de deu;; manières. 10 N.-S.
'rov Àoyov, qui englobe tous les disl~our:; de Jésuh-Chriht, durant sa vie publiquH, av~lt
Jésus) queni audisti.~ (&xovÉ'rô au présent)... posé dans leurs intelligences la base de
Notre-Seigneur ajoute cette idée pourmietJx toule!! les vérités r.hrétiennes : le saint Es-
démontrer la culpabilité du monde. -.,- Non prit élargira cette base; sous son action
e.~t meus, .~ed eju.~... En ne recevant pas sa fécondante, les germes arriveront à matu-
prédication, c'est la parole même de Dieu rité. Cf. XVI, 13. Les mots « docebit
que les incrédules ont rejetée. vos omnia » ne désignent donc pas l'en-

seignement de choses absolument nou-
8. La paix dans l'Esprit saint. XIV 25-31. velles. - 20 Et ,~uggeret t:obi,," omnia.

, Dans Je grec, XCl\' v1Co[J.v~aô' {ji.l.&:ç, c'est-à-
Jésus reprend et résume ici ses promesses dire: « in memoriam revocabit, comme-

d'avenir. . m9rabit» (S. Aup;ustin). Le Paraclet rap-
25. - Hœc toc'tt!u.~ .~Ul~ V?~l,~. Il appuIe pellera aux ~isclples, selon les occasiolls,

sur le pronom "ClU'rCl, qUJ d~~s]gne tout ce tels ou tels preceptes, telles ou telles paroles
que nous venons de lire du discours d'3dieu de Itlur Maître qu'ils n'avaient pa:; bien
(XIII, 31-XIV, 2~). - Apud vos. mancn:s, compris tout d'abord. Voyez II, 22; XII,
Ces mots sont egalement emph"tlques; Ils 16; Luc. IX, 45; XVIII, 34- XXIV, 8. - La
font allusion à I~ ~éparation proc~ame. ,!'ou- con~lusion du vers~t, qù;;'c",mque dzxero
tes c~s choses, ,1 al pu vous ~e~ dlr~ pendant vobz.~. retombe, suivant l'opimon la plus
que Je demeurais avec vous IcI-bas. probable et la plus commune, non-seule-

26. - Paractitu.~ autem... L'antithèse mént sur la proposition ( suggeret "obis...»
e~t vis.ible. A son action nécessai,reme?t li~i- mais sur les deux « omnia) qui précè-

, tee, Jesus va opposer celle de 1. EsprIt samt. dent. Dans le grec, on lit ô!1CQV à l'aoriste
Il n'a pu, lui, donner aux apôtres qu'une (( dixi »).'
instructi?n impalfaitl'? fi cause ~es circ~J)s- 27.- Paccm relinquo vobi.~. Il y a dans
tances ou IIi; se trouvaient: cette Instruction, cette formule plus 1tu'un arlion à la ma-
le Paraclet viendra la compléter. -Spiritus llière orientalll. Cf, 1 t'leg. l, 17; XX, 42;

~



289

meam do vobis : non quomodo mun- donne ma paix; je ne vous la donne
dus dat, ego do vobis. Non turbetur pas comme le monde la donne. Que
cor vestrum, neque formidet. votre cœur ne se trouble pas et nes'effraie pas. .

28~ Audistis quia ego dixi vobis : 28. Vous avez entenl1q que je vous
, Vado, et venio :Id vos. Si diligeretis ai dit: Je m'en vais et je reviens à

me, gauderitis utique, quia vado ad vous. Si vous m'aimiez, vous VOHS ré-
Patrem : quia Pater major me est. jouiriez de ce que je vais au Père,

. par. ce que le Père est plus grand que

mOl.
f" , '.. . .

Marc. v, 34, etc. C'est un précieux héritage est une gloire indicible et un bonheur par-
que Jésus laisse à ses enfants avant de fait. Qu~ seB discipleB se le disent, et ils s'en
les quitter, la paix dalls l'E~prit saint: réjouiront pour leur Maître. - Quia Pater
Elp~v"1v, '1:" yÀv'tv XiX' 7tp&y~ XiX' OVDlLiX (Euthy- mfljor me e,\'t (!J.E/~WV lLoU Èa'l:Lv). Texte cher
mius). - Pacem mea 'II. do vobis: Cette se- aux Ari~ns, et plus tard aux Sociniens,
conde proposition fortifie la pensée en la qui en déduisaient l'évidente infériorité du
réitérant. « Do » est plus expressif que Fils. Les Pèr~s l'ont fréquemment et ma-
« relinquo » ; et remarquez la solennité du gnifiquement commenté pour réfuter l'hé-
pronom, surtout dans le texte original: résie d'Arius. II leur a été aisé de prou-
Elp~v"1v 'r.Jjv Èti~v. La paix qui est propre à ver qu'il ,ne s'agit que d'une infériorité
Jésus, celle dont il est l'origine et la cause, improprement dUe. Tolltefois. ils ne pré-
le fruit de sa rédemptiolJ, Cf. Is. IX, 6; sentent pas leuI' démonstration de la même
Col. 1, 20 et ss. - Non quomodo mund'ds manière, et un double courant d'opinion
ditt ego do. Il insiste encore sur la nature s'est formé parmi eux sur ce point. 10 D'a-
de cette paix. Les hommes Be la souhaitent près les uns, Jésus parle ici en tant que
entre eux, mais sans pouvoir la communi- FIls de l'homme et Verbe fait chair; rien
quer : comment le monde donnerait-il ce d'étonnant à ce qu'il proclame son Père
qu'il n'a pas lui-mêlIlè? - Non turbetur cor bien plus grand que lui. « Unum sunt (Pa-
vestrum. Le résultat de la paix profonde et ter et Filius) secundum id quod Deus erat
véritable que procure Jésus sera un calme Verbum: m3jor est Pater secundum id
parfait au milieu même de l'adversité et quod Verbum caro factum est... Infidelis,
des dangers. Cf. '1. 1, 011 nous avons déjà rng:rate,' ,ide.one mi nuis tu eu,m qui fec~t te,
entendu cette parole encourageante. - qUIa dlclt Ille quld factus slt propter te?

Neque formidet, lL"1oè OôLÀtci'l:W. Ce second iEqualis enim Patri Filius, per quem factus
verbe n'apparaît pas ailleurs dans le Nou- est homo, ut minor esiSet Patre factus est
veau Testament. Il marque la crainte homo, quod rnsi fieret, quid esset homo? »

, inspirée par les dangers extérieurs; S. Augustin, h. 1 . Cette interprétation est

il turbetur» se rapporte à la tristesse que celle qui paraît la plus obvie et la plus
les apôtres avaient en pensant au prochain simple. 20 La seconde est peut'être plus
départ de leur Maître. profonde, et elle a eu aussi de très illustres

~8. - A sa paternelle exhortation J~sus patrons dans l'antiquité (S. Athanase, S.
ajoute un puissant motif de calme et de con- Basile, S. Grégoire de Nazianze, S. Epi-
fiance. - Audisti.~ quia ego dixi... II fait phallc, etc., chez les Grecs; Tertullien et
allusion aux paroles des '1'1. 2-4, qu'il répète S. Hilaire chez les Latins), quoiqu'elle soit
sous une forme abrégée: Vado et venio ad à peu près abandonnée de nos jours. Elle
vos. "- Si diligeretis me. Si vous m'aimiez fait consister la bupériorité relative du Père
vraiment pour moi-même, sans sollger à dans son attribut d'œYEvv"1a/iX ou « d'innasci-
votre intérêt personnel, mais seulement au bilita,;» (comme traduit S. Hilaire). Ainsi
mien. - Gauderetis utique; Èxcip"1'1:. 1J.v, à que l'explique le Concile' de Sardique, « le
l'aoriste: "Nous vous seriez réjoui à cette Père est plus grand que le Fils,... parce
nouvelle, bien loin de vous laisser attrister que le nom même de Père est plus grand
et troubler. - Quia (raison pour laquelle que celui de Fils ». Voyez les commentaires
ils auraient dll se réjouir) vado ad Patrem. de Tolet, de Maldonat et de Westcott (ce
En réalité, tel est le véritable aspect sous dernier cite de nombreux passages des SS.
lequel il faut envisager son départ: c'est Pères sur la question); Mgr Ginoulhiac,
un retour vers son Père, Or, continue-t-il, Histoire du dogme catholiq., t. l, p. 467 et
son Père étant si grand, remonter vers l!Ji ss., et les grands théologiens au traité

EVANG. S. JEAN. - 19.

,
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29. Et je vous le dis maintenant 29. Et nunc dixi vobis, prius
avant que cela n'arrive, afin que quam fiat : ut, cum faclum fuerit,
lorsque ce sera arrivé, vous croyiez. credalis.

30. Je ne vOus dirai plus beau- 30. Jam non mulla loquar vobis-
coup de paroles c.ar le prince de c~ cur:n. Ve.nit enim princeps. mundi
monde. vient, et Il n'a aucun drozt huJus, et ,ID me non habet quldquam.
sur mOl.

Si. Mais afin que le monde CQn- 31. Sed ut cognoscat mundus quia
naisse que j'aime le ,Père, et que je diligo Patrem, et sicut mandatum
fais ainsi que le Père m'a donné dedit mihi Pater, sic facio. Surgite,
ordre. Levez-vous, sortons d'ici. eamus hinc.
, Act. 2, 23. '

""
de la Trinité; Franzelin, Tract. de Deo vaincrè en apparence et momentanément par
trino, Rome 1869, p. 165 et ss. le prince des ténèbres: sa parfaite obéis-

29; - Et nunc. En ce moment de crise, sance prouvera combien il aime son Père
où la foi des disciples al)ait être soumise à (quia diligo patrem). - Sicut ma:ndatum
une rude épreuve. Cf. XII, 31. - Dixi vobis dedit..., sic' rac~o. L'adverbe « sic D est
priusquam fine: Jésus,leur a parlé de son ~rès accen~ué. Plus le précepte était ,pénJbl,e
départ avant qu'II eût lieu ('11. 28), en vue a accomplir, plus l'amour se montrait gene-
d'obtenir (ut, i'VŒ), par cette prédiction, le reux':Cf.yy. 15, 2~, 23. Quelque": interprè-
contraire du résultat fâcheux qui les ~na- tes né' mettent qu'une virgule ~près le verbe
çait : credatis. En effet, aInsi a:vertis d';t- « facio D, et ils traduisent: (~ Mais, pour
vance, bien loin de se scandaliser des ..humi- que le monde connaisse que j'aime le Père, ,
liations et de la mort de leur Maître, ils que j'agi~ d'après l'ordre que m'a donné le
trouveront dans ces évènements un nouveau Père, levez-vous, sortons d'Ici. D La ponc-
motif de confiance en lui, quand ~ls verront tuation habituellement admise est préféra-
ses prophéties réalisées à la lettre (quum ble. - Surgite (~YEtpEa6E), eamus hinc
lactum {uerit).Voyez, XIII, 19 etxvx;4,des (ii;yro!!-EV ~v'rEû6EV). Ces mots furent prononcés
paroles semblables. après une courte pause, et le Sauveur se

30. - Jam non mulla loquar... Le leva sans doute le premier en les pronon-
temps va manquer à Jésus pour ces douces çant. Jusque là, le divin orateur et ses apô-
conversations avec les apôtres. Ils n'auront tres étai~nt demeurés sur leurs divans (voyez
plus,ensem~le que de r~res e~tretie~s après XIII, 23 et l'~xplication): Jésus r?n;lpt un in~-
la resurrechon. - Pente entm (YŒp)... Le tant l'entretien, pour dIre aux dIsciples qu'IlSauveur indique sous une forme relevée ce ' est temps da quitt~r le, Cénaple. D'après
qui mettra une si prolD;ptefin à leurs rela- l'hypothèse la plus vraisemblable, ils sorti-
tions mutuelles. Le verbe est au' présent: ,rént tous el) effet à cet instant même, et ilsc
ê:PXE'rŒ'. En cet instant même on tramait ac- se dirigèrent lentement v~rs Gethsémani: la
tive.ment la ru,ïne de N .-,S. Jésus-Christ. - sui,te de l' ~ntretien (xv à XVI) et la prière

1Prtnceps huJus mundt. Sur ce nom de quI le termine (XVII) furent donc prononcés
Sàtan, voyez XII, 31 ét le commentaire. Il « sub dio » le long du chèmin (Ammonius,
était l'agent principal dans la passiop de S. AugQstin, S. Hilaire, RQpert de Deutz,
Jésus; ("est pour cela qu'il est mentionné Théophylacte" Tolet, etc.). Voyez Patrizi,
au lieu des instruments secondaires, - Et De Evangeliis lib. II, n.' CXLV; comparez
in me non habet quidquafll. Nouvelle et XVIII, 1 et le commentaire. D'autres exé-
vigoureuse protestation d'une parfaite inno- gètes, il est vrai (Maldonat, Jansénius, Cor-
Cénce. Cf. VIII, 29,46. Quoique Satan exerce nelius a Lapide, ;Bisping, Pœlzl, etc.),
pour un temps ~ne certain~ puissance contre s!lppos~t que la sainte Assemblée se leva
No-S. Jésus-Christ, son action est purement slmplem~nt de table, ét demeura dans le
extérieure et superficielle: au fond, il n'y a Cénacle jusqu'à la fin du char. XVII; mais
rien, absolument rien dans le Sauveur (oùx cette explication nous semble beaucoup
eXEI ovoÉv, négation si ,forte), que le dé~on moins natul:elle. A quoi,bon la parole « ea-
puisse revendiquer comme sien. mus hinc», si elle ne devait pas être aussitôt

31. - Sed ut cognoscat mundus... Jésus réalisée?
déclare ici pourquoi il consent à se laisser


